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Mais dans les cas de métrites chroniques avec vloi
t P.,; papilles 11ypertrophliées, glandeui 1kx-cu.es, il sera-- dif'-
ficile que la gaze soit eII contact bien intilne 'avec toute lv,
surface télrine(- ; il restera des aorcuoié o 'arrivera
jlamais ce corps atitiseptique, il y aura un mexpronioncé,
m1011Qme1 n eérisan mnoimeni.tnée ; mnais au bout de quelclue
temnpS, de ce tte an rractuosi té Partiront de nouvelles colonies
miicrobiennes qui atimènieronit une iniflammuation nouvelle de
de toute la inuqueuise utérine.

Dans ce cas il est bon de pratiquer le curetta.ge de
l'utér'1us,3 J'une façon complte 01 nivelle -ainsi La pa-r'oi
uitérine en détruisant les J'ongusités. On aura soin dle raý,t-
ter très minutieusement les angles uitérins polir débarras-
,er et ouvrir autant qluo possible l'orifice de, tronpeS.

Enliia le grattage terminée et, les fongosités comiplète-
mjent. évacuiées p-ar une injeetion intra-utérine ti 's chaude,
qui zirrêtera eii miême temps llèorlgi;on terminera
par une catrs .olprofonde de La, surface cruieiité"e avec
de la gaze iodoforniée imbibée de gilycérline créosotée. C2e
traitement et le p)réc'édentol donnent (le t-rès bons résultats
dans le cas oùu la trompe n'est pas conilltellent O)literée
quand elle n'est.î' encore que ,:iiiiplei-ieiii congestionnée.

mais dans le c;aS o1à les orifices de la trompe sont fer-
més, on1 neI peut avoirz-aucun sucuès; on géiabien la Wné-
trite, Ilipazigite, mais la trompe r'este toujours mal41ade
elle est, séparée en quelq~ue sorte de l'utérus par lbîé
rAiion de l'orifice utéÀ1rin - elle est mnalade pour son propre
e, .mpte.

C'e-st dan-is ces cas lue la laparotomie est indiquée, et
encore ne devra-t-elle être p)raitýiquée que d-.nus les cas uir-
grents, lorsqu'on Se trouve en présenice de ces énormes sal-
pingites suppurées. Dans tous les autres cas il sera b.mn de
tenter l'antisepsie de l'utérus, et l'on obtiendra de cette
façon de nomibreu-x succès.


